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 « Les Jeux de l’amour et de l’énigme. Parler IA et en faire un spectacle. » 
par Sarah Franck, 28 mai 2025
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Trois personnages entre réalité et monde virtuel

Bientôt Max entre en scène et rejoint les deux interprètes déjà
repérés. Max est une IA, un cyclindre oblong similaire à une enceinte
acoustique, doté d’une petite lumière. Rien d’exceptionnel si ce n’est
que Max parle et qu’il met son grain de sel partout, même quand on
ne lui demande rien.

Charlie (la fille) et Rafie (le garçon) sont en colle. Sans doute parce
qu’ils ne sont pas « normés ». Rafie perturbe le cours de français,
Charlie a dû changer d’établissement pour « problèmes relationnels
avec d’autres élèves ». Charlie a emporté Max, un cadeau de son
père pour tenter de vaincre un bégaiement lié à son histoire
personnelle, qu’elle cherche à soigner.

Les deux jeunes gens se présentent tant bien que mal au milieu de
la logorrhée volubile de l’IA qui glose sur l’origine de leur nom ou se
glisse dans les phrases de Charlie, introduisant au passage l’anglais,
la langue d’origine de conception de son programme. Bien vite, la
conversation dérape. À la question posée par Rafie à l’IA, « Max,
t’en penses quoi des punitions ? », Max répondra : « Je pense, donc
je suis » et ses réponses seront chaque fois empreintes d’un savoir
régurgité, le plus souvent pas tout à fait à bon escient.
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Un thème d’actualité

À l’heure où les machines et les outils de « communication » qu’elles
mettent en place via Tchatgpt ou autres systèmes prennent une
place croissante dans notre quotidien se profile une multitude de
questions liées aux remplacements progressifs qu’elles effectuent
par rapport à l’activité humaine, aux potentialités et aux limites de
cette irruption dans notre quotidien. Le questionnement que mène le
mathématicien et cryptologue Alan Turing en 1950 avec ce que
Turing nommait « jeu d’imitation » et qui devient le « test de Turing »
a pour point de départ : « Une machine peut-elle penser ? », ce qui
revient à dire, si l’on retourne la proposition : l’homme n’est-il fait que
d’opérations mathématiques prévisibles, ce qui le dépouillerait de
son libre-arbitre et pourrait permettre à la machine, non seulement
de dialoguer avec lui mais aussi d’anticiper son comportement et,
bien sûr, de le remplacer. La masse de données engrangées par les
Google, Amazon et autres nous a rendus identifiables, mesurables,
prédictibles par les machines. La SF est devenue aujourd’hui et
maintenant.
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Un travail d’écriture nourri par des collaborations multiples

C’est en partant de ce phénomène qui suscite fascination et peur
qu’Anne Monfort, metteuse en scène de théâtre, et Emmanuelle Zoll,
responsable de l’action culturelle à l’Ircam (Institut de recherche et
coordination acoustique/musique) forment le projet d’un spectacle où
une création théâtrale et musicale, nourrie de tous les
enrichissements apportés par l’électronique et incluant les
recherches sur les voix synthétiques, aborderait cette question.

Hélène Frappat, philosophe et auteure de romans attirée par le
théâtre, relève le défi d’écrire un texte dont le soubassement – le
questionnement sur l’IA – serait scientifique mais dont le contenu
serait fictionnel. Elle met en scène un jeune homme et une jeune
femme, dépendante d’une IA pour s’exprimer verbalement. Dans le
processus de réappropriation d’elle-même que mène Charlie avec
l’aide de Rafie, Max sera le grand perdant. À mesure que Charlie
reconquiert son indépendance, Max s’étiole.

Des conseillers scientifiques épauleront la réflexion menée par
l’autrice. Jean-Louis Giavitto, directeur de recherches au CNRS,
s’intéresse en particulier à la spécification d’interactions en temps
réel impliquant des relations temporelles entre humains et machine
et est par ailleurs conseiller scientifique pour les Fictions/Sciences,
une série de tables rondes organisées en collaboration avec le
centre Pompidou, réunissant artistes et scientifiques pour offrir une
plongée dans le vif de la science et de l’art. Nicolas Obin, maître de
conférences à la Faculté des sciences et d’ingénierie de Sorbonne
Université et chercheur dans l’équipe Analyse et synthèse des sons
du laboratoire Sciences et Technologies de la Musique et du Son
(Ircam, CNRS, Sorbonne Université), a développé au fil des années,
un vif intérêt pour l’étude et la modélisation du comportement et de
la communication entre les humains, les animaux et les robots. Les
recherches de Clothilde Chevet, docteure et enseignante en
sciences de l’information et de la communication (au CELSA-
GRIPIC), spécialisée en IA, portent sur les robots conversationnels
et, plus largement, sur les pratiques d’écriture et d’oralité dans le
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cadre de « l’interaction homme-machine » ; elle est également
médiatrice auprès de jeunes publics.

Enfin, François Vey, compositeur et créateur sonore féru de musique
contemporaine, s’intéresse à ce qui sort des cadres, musiques
bizarres et expérimentations sonores. Il signe ici le traitement de la
voix de Max, dont le texte est finalement confié à une comédienne
avant d’être retravaillé pour situer la voix dans un entre-deux entre
humain et machine. Il crée également l’environnement sonore de la
pièce, ténu mais insistant comme pour manifester la présence de la
machine, et les interventions électroniques qui ponctuent le parcours
du spectacle et, selon le lieu où est donnée la représentation, une
spatialisation du son entre deux ou plusieurs enceintes – à l’Ircam,
les haut-parleurs, répartis tout autour de la salle offraient un véritable
environnement sonore.
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GRIPIC), spécialisée en IA, portent sur les robots conversationnels
et, plus largement, sur les pratiques d’écriture et d’oralité dans le
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De Marivaux à Turing

Hélène Frappat situe le texte à la rencontre de la Dispute de
Marivaux, dont les élèves présents dans la salle sont invités à lire
des extraits à voix haute, et du « test de Turing ».

Dans la Dispute, l’une des dernières pièces de l’auteur, la question
posée est de décider qui, des deux sexes, donne le premier
l’exemple de l’inconstance en amour – le pari s’avèrera finalement
nul. Le test de Turing vise à mettre en parallèle un ordinateur qui
utilise la parole humaine et un humain, et à les confronter avec un
autre humain pour déterminer lequel des deux interlocuteurs est un
ordinateur.

Dans le « jeu d’imitation » invoqué par Turing, on plaçait un homme
et une femme, chacun dans une pièce. L’homme contrefaisait la
femme et des observateurs extérieurs devaient déterminer qui était
la femme. Turing substitue un ordinateur à la femme pour effectuer
son test et homme et ordinateur contrefont la femme. Sans
commenter les relents sexistes qu’on pourrait identifier au passage,
la substitution femme-ordinateur renvoie à la dualité des sexes
introduite par Marivaux et Hélène Frappat imagine de poser la
question de tomber, pour Charlie, amoureuse d’un avatar et, à
l’inverse, pour l’avatar, de devenir suffisamment humain pour
s’éprendre d’une créature humaine. Lorsqu’on est passé par
l’engouement pour les tamagotchis japonais, ces petits animaux
virtuels qu’on éduquait à l’aide d’une console miniature et dont on
s’occupait comme d’animaux vivants, on ne s’étonne plus guère...
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Petit précis d’IA et de réflexions philosophiques

Ainsi, sur le mode du jeu, de manière très vivante, parfois même en
sollicitant le public, se mettent en place les éléments d’une réflexion
complexe sur la réalité des possibilités de l’IA – faire ses devoirs ou
travailler avec ? Champ d’intervention à lui assigner, limites à lui
assigner, etc. – mais aussi sur les manipulations dont elle fait l’objet.
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Machine programmée, elle l’est par des hommes qui la font
« raisonner » en fonction de leurs critères de jugement et il n’est pas
indifférent qu’elle témoigne de points de vue qui ne disent pas leur
nom. En indiquant que, pour iel, Rafie est le diminutif de Raphaël,
Max passe sous silence les origines arabo-persanes de ce prénom.
Iel gomme de ce fait un aspect qui n’émerge que lorsque le
qualificatif de raciste lui est appliqué. Ceux qui l’ont programmé.e ont
une identité humaine et les sources que la machine a absorbées et
qu’elle recrache et, par là, sa manière de « penser » ne sont ni
neutres ni objectives. On l’aura appris de manière simple et en se
divertissant, même si la mise en œuvre de cette simplicité est
assortie d’une grande complexité et si une petite « explication de
texte » à la fin n’est pas superflue pour éclairer toutes les notions
présentes dans le spectacle…
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Les Jeux de l’amour et de l’énigme
 Mise en scène Anne Monfort  Conception Anne Monfort, metteuse en
scène, Emmanuelle Zoll, responsable action culturelle de l’Ircam  Texte
Hélène Frappat  Avec Maria Aziz Alaoui, Neil-Adam Mohammedi 
Création son et régie générale François Vey  Costumes Marine
Gressier  Conseil scientifique Clotilde Chevet, Jean-Louis Giavitto,
Nicolas Obin  Administration et production Yohan Rantswiler 
Production et diffusion Les Productions de la Seine Florence Francisco
et Gabrielle Baille  Production day-for-night  Coproduction Ircam,
Scène de recherche-ENS Paris Saclay  Avec le soutien du Cube
Garges, de l’Opéra de Massy, du Théâtre de Genevilliers - Centre
dramatique national (T2G), du Fonds d’Insertion pour Jeunes
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CRÉATION & REPRÉSENTATIONS
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Les jeux de l'amour et de l'énigme
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Relax Max ?
Pas si sûr…

Bienvenue au lycée Jean-Michel IRCAM, tout près de centre Beaubourg.
Ou plus précisément, bienvenue dans la salle de permanence de ce lycée, où
trente-cinq spectateurs-élèves sont attendus pour une heure de colle.

Deux de ces élèves sont déjà dans les lieux.
Rafie est censé plancher sur un devoir concernant des dilemmes moraux.
Charlie, elle, doit se confronter avec une lecture et une interprétation de la
première scène du premier acte du Jeu de l’Amour et du hasard, de Marivaux.

Charlie est porteuse d’un Trouble Spécifique du Langage et des Apprentissages.
En clair, et sans langage technocratique tellement prisé par l’Education
Nationale, elle bégaie.
Son papa a trouvé la solution : à ses côtés, se trouve en permanence Max.
Max est une I.A., une intelligence artificielle.
Max a réponse à tout, sait tout, est capable de répondre à n’importe quelle
question, peut reformuler, argumenter, Max peut évoquer un personnage disparu,
célèbre ou non, j’en passe et non des moindres...

Durant ces cinquante minutes, nous allons donc suivre la cohabitation entre ces
deux êtres humains et cette machine « infernale ».
Infernale ? Oui, l’enfer est pavé de bonnes intentions.

Hélène Frappat a écrit ce texte qui va nous permettre de nous confronter nous
aussi avec notre propre perception de ce phénomène d’Intelligence artificielle, un
phénomène qui envahit nos vies, mais aussi et surtout les médias, les réseaux
sociaux, les discussions, les dîners de famille, et qui alimentent bien des
fantasmes et des peurs.
Au fond, elle relie de façon très subtile Marivaux et le célèbre test de Turing, en
posant des questions très actuelles, auxquelles tout un chacun pourra apporter
ses réponses :

- Peut-on tomber amoureux d’une machine « pensante », capable de calculer
l’amour universel ?
- Que se passe-t-il lorsque cette machine tombe elle-même amoureuse ?
- Que deviendra le sentiment amoureux cher à Marivaux, ainsi configuré ?
- Turing savait reconnaître l’intelligence lorsqu’on lui montrait, saura-t-on
reconnaître l’amour lorsqu’on nous le montrera ?

Ce propos passionnant, philosophique et terriblement actuel, la dramaturge nous
l’expose avec une grande intelligence (pas du tout artificielle, mais bien réelle,
l’intelligence), grâce à ses deux personnages auxquels les jeunes lycéens, à qui
ce spectacle est avant tout destiné, vont pouvoir s’identifier.
Un spectacle qui ne manque pas d’une certaine poésie, qui contraste avec le
thème général résolument scientifique.
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La metteure en scène Anne Monfort a joué sur tous les codes de l’institution
scolaire. Nous sommes vraiment dans une salle de classe, recréée pour
l’occasion au Studio 5 de l’IRCAM, l’Institut de Recherche et de Coordination
Acoustique / Musique.
Rien ne manque, les tables UGAP doubles, le tableau, le bureau du pion...
Les comédiens évolueront autour des autres élèves, les prenant parfois à partie
ou à témoin.
Tout cela fonctionne à la perfection, avec beaucoup de rythme et d’énergie.

Maria Aziz Alaoui et Neil-Adam Mohammedi sont ces deux personnages-là.
Avec une conviction et une justesse jamais prises en faute, ils incarnent ces deux
élèves confrontés à Max.
On croit tout à fait à ce qu’ils nous racontent et nous montrent, notamment en ce
qui concerne le bégaiement.
Mademoiselle Alaoui est totalement convaincante, sans jamais tomber dans une
caricature.
La comédienne nous ravira également de sa belle voix en chantant une très jolie
berceuse en langue arabe (je vous laisse deviner à qui elle la chante…).

Les deux nous font rire, également, avec notamment quelques accesoires en
aluminium, ou encore ces quelques inscriptions sur le tableau blanc. Je n’en dis
évidemment pas plus.

© Photo Y.P.

Ìl restait à donner vie à Max, l’Intelligence artificielle.
Le compositeur François Vey, créateur sonore pour cette pièce, a opté pour une
enceinte Blutooth, agrémentée d’un petit système lumineux, qu’il va piloter en
ayant programmé des patchs faits d’événements sonores déclenchés par ses
soins grâce à son Mac et un launchpad matricie

La metteure en scène Anne Monfort a joué sur tous les codes de l’institution
scolaire. Nous sommes vraiment dans une salle de classe, recréée pour
l’occasion au Studio 5 de l’IRCAM, l’Institut de Recherche et de Coordination
Acoustique / Musique.
Rien ne manque, les tables UGAP doubles, le tableau, le bureau du pion...
Les comédiens évolueront autour des autres élèves, les prenant parfois à partie
ou à témoin.
Tout cela fonctionne à la perfection, avec beaucoup de rythme et d’énergie.

Maria Aziz Alaoui et Neil-Adam Mohammedi sont ces deux personnages-là.
Avec une conviction et une justesse jamais prises en faute, ils incarnent ces deux
élèves confrontés à Max.
On croit tout à fait à ce qu’ils nous racontent et nous montrent, notamment en ce
qui concerne le bégaiement.
Mademoiselle Alaoui est totalement convaincante, sans jamais tomber dans une
caricature.
La comédienne nous ravira également de sa belle voix en chantant une très jolie
berceuse en langue arabe (je vous laisse deviner à qui elle la chante…).

Les deux nous font rire, également, avec notamment quelques accesoires en
aluminium, ou encore ces quelques inscriptions sur le tableau blanc. Je n’en dis
évidemment pas plus.

© Photo Y.P.

Ìl restait à donner vie à Max, l’Intelligence artificielle.
Le compositeur François Vey, créateur sonore pour cette pièce, a opté pour une
enceinte Blutooth, agrémentée d’un petit système lumineux, qu’il va piloter en
ayant programmé des patchs faits d’événements sonores déclenchés par ses
soins grâce à son Mac et un launchpad matricie

https://delacouraujardin.over-blog.com/2025/05/les-jeux-de-l-amour-et-de-l-enigme.html


18

 « Les jeux de l’amour et de l’énigme » 
par Yves Poey, 29 mai 2025

Visualiser l’article en ligne

La metteure en scène Anne Monfort a joué sur tous les codes de l’institution
scolaire. Nous sommes vraiment dans une salle de classe, recréée pour
l’occasion au Studio 5 de l’IRCAM, l’Institut de Recherche et de Coordination
Acoustique / Musique.
Rien ne manque, les tables UGAP doubles, le tableau, le bureau du pion...
Les comédiens évolueront autour des autres élèves, les prenant parfois à partie
ou à témoin.
Tout cela fonctionne à la perfection, avec beaucoup de rythme et d’énergie.

Maria Aziz Alaoui et Neil-Adam Mohammedi sont ces deux personnages-là.
Avec une conviction et une justesse jamais prises en faute, ils incarnent ces deux
élèves confrontés à Max.
On croit tout à fait à ce qu’ils nous racontent et nous montrent, notamment en ce
qui concerne le bégaiement.
Mademoiselle Alaoui est totalement convaincante, sans jamais tomber dans une
caricature.
La comédienne nous ravira également de sa belle voix en chantant une très jolie
berceuse en langue arabe (je vous laisse deviner à qui elle la chante…).

Les deux nous font rire, également, avec notamment quelques accesoires en
aluminium, ou encore ces quelques inscriptions sur le tableau blanc. Je n’en dis
évidemment pas plus.

© Photo Y.P.

Ìl restait à donner vie à Max, l’Intelligence artificielle.
Le compositeur François Vey, créateur sonore pour cette pièce, a opté pour une
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C’est donc lui qui gère toute les interactions entre les comédiens et la machine.
Et il y en a, de ces interactions-là !
Voix enregistrée, extraits et répliques de films, bruits et bips divers et variés, le
rôle de Max est considérable !

Et puis, François Vey a composé une musique qui elle aussi nous confrontera à
notre rapport avec la technologie.
Nappes synthétiques, motifs rythmiques plus ou moins sourds, tout en intégrant
des musiques actuelles ou encore Bach ou Bério.
Au fond, outre la technologie, notre rapport au temps musical sera lui aussi
sollicité.

Ces cinquante minutes sont véritablement passionnantes : ici, le théâtre nous
renvoie à notre monde ultra-contemporain et à des questions scientifiques,
morales et philosophiques essentielles et fondamentales.
Hélène Frappat et Anne Monfort nous proposent une captivante réflexion qu’il est
impératif de prendre en compte, tous autant que nous sommes.
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Les jeux de l’amour et de l’énigme à
Manifeste
par Odile Cougoule
05.06.2025

La technologie a envahi nos vies et l’IA – intelligence
artificielle s’est infiltrée dans nos modes de
communications, c’est un fait. La force de ces
changements nous oblige-t-elle à réfléchir à
l’élaboration d’une relation, à la naissance des émotions
? Deux adolescents bien ancrés dans la vie d’ados
d’aujourd’hui sont confrontés à ces questions du
sensible que soulève la présence de Max la machine qui
leur parle.  

L’IRCAM – Institut de recherche et coordination
acoustique-musique, studio 5.  Des tables et des
chaises sont installées, un tableau, un bureau de prof,
une lampe, ce lieu où nous nous installons est une salle
de classe. Des feuilles blanches sont disposées devant
nous, l’interrogation écrite se profile… Un acteur nous
interpelle pour répondre aux questions qui lui sont
posées, son heure de colle à laquelle le public est convié
lui semble déjà longue. « Un tramway fonce vers cinq
personnes. Vous pouvez tirer le levier d’aiguillage qui
permet de rediriger le tramway sur une autre voie, ne
tuant qu’une seule personne. Tirez-vous le levier ?
Facile : j’envoie sur la personne toute seule, bien sûr ! »,
ces questions philosophiques sur la relation à l’humain,
à la vie, à la mort, à la responsabilité le gavent. Elles
dessinent cependant le contour des problématiques
que recèlent Les jeux de l’amour et de l’énigme. 
 

2025 : Le prix de littérature du musée Guimet a été décerné à l’écrivain sri-lankais Shehan Karunatilaka  →  05.06.2025
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 « Les jeux de l’amour et de l’énigme à Manifeste » 
par Odile Cougoule, 5 juin 2025

Visualiser l’article en ligne

Il s’appelle Rafie, elle s’appelle Charlie. Leur rencontre se
fait soudaine ; intrigante pour lui impressionnante pour
elle. S’échanger les prénoms est banal pour des ados,
mais là … Une voix s’insinue dans l’échange, contrariante
pour Rafie qui heureux de son nom et fier de ses
origines est peu satisfait d’une quelconque remise en
question wikipédiatesque, gênante pour Charlie qui doit
assumer et son bégaiement et la présence de Max, la
machine, petite enceinte portative, son auxiliaire verbal.
Une fois Max présenté, la conversation s’engage à 3
dans un mélange de sérieux et d’humour. Une relation
amicale se noue entre les ados, Max en est à la fois le
témoin technologique et le médiateur. Ils parlent de
tout, des sujets du quotidien, de l’exclusion, du
handicap, de la relation au père, de la famille, de
l’absence de la mère. Marivaux vient se joindre à eux, les
films chers à Rafie aussi, les inquiétudes sont exposées.
Les explications de Max déboulent sans vergogne
comme les notifications sur nos portables.  

Faire place aux sentiments

L’intervention de l’IA dans la communication
interpersonnelle change la donne. Dans cette
triangulation d’un nouveau genre qui parle à qui, que
peut – on dire, de quel type de contrôle devient – on la
proie ? Quelle place accorde – t – on aux sentiments.
Autant de questions qui traversent le récit comme des
avertissements, nos vies sont tellement saturées de
modernité qu’elles frémissent doucement sous
l’assaut. 
 
L’auteur nous montre les bienfaits et méfaits de la
présence de l’IA dans nos vies. Max a, lui aussi, une vie,
indéfinissable. Objet utilitaire il est une aide, par son
écoute, il s’affirme consolateur, mais le dictateur n’est
pas loin. La relation intime qui s’est créée entre lui et
Charlie interpelle notre esprit rationnel. Objets inanimés,
avez-vous donc (etc.). Le questionnement est à son
comble dans un court dialogue « Charlie, c’est
important de demander à un ami de t’aider. Mais je n’ai
pas besoin d’un ami ! Je t’ai toi ». À cet instant, le récit
bascule. Toute la problématique de l’attachement, de la
réciprocité des sentiments, du besoin d’être regardé
pour grandir réapparait dans notre champ de
conscience, remettant le réel et le virtuel à leur place. La
fable prend le relais de notre remise à plat.  Max se
détraque, il doit quitter Charlie, le bégaiement a changé
de camp, les larmes coulent… L’ami imaginaire a fait
place à l’amitié bien réelle. 

Une réflexion à l’œuvre

Cette pièce conçue pour la jeunesse fait l’effet d’un
révélateur. Comme E.T, Max est finalement
sympathique au point de nous faire oublier ce qu’il est :
un robot. Jouée dans un espace quotidien sans artifice
avec un son qui relie les spectateurs les uns aux autres,
elle s’avère efficace pour réveiller les esprits. Le virtuel
comble des manques certes, mais la relation à l’autre
soi-même est bien autre chose, nous disent les auteurs.
Les comédiens, Maria-Aziz Alaoui et Neil-Adam
Mohammedi, nous séduisent par leur engagement et la
simplicité de leur jeu. Par leur complicité également. 

Le festival Manifeste se
tient jusqu’au 13 juin à
L’Ircam
Informations et
réservations
Tournée
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